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A MADAMOISELLE 

CATERINE SENNE TON 

CLAVDE GOVDIMEL. 

$ 


p *n 

V monde il n y a rien fi Arable* 

Si fcrr, fi ferme, & fi durable, 

Qui ne fente icffort du temps: 

Tour meurt, tout vieillit, root fepalïe, 
Bref tout fe range fous Faudace, 

Et fous la contrainte des ans, 

L acier, & le Bron ze fe mine 
Les marbres tombent en ruine, 

Mefmenoz beaux jours vont roulant. 

Comme d’une cour ce poudreufo 
Deffus la plaine fablenneufe, 

Galoppe vn chariot branlant. 

Le peu durer ne meft eftrange* 
le voi le joiiftiallicr efehange 
Des çhofes qui font fous les cieux: 
le voi mefme que mon ouurage. 

S’oublie auffi toft que Rmage 
D'un fonge, qui trompe noz yeux. 

Sans plus les vertus immortelles 
Ne meurent point, car ce font elles 
Qui viuent, & durent toujours; 

-—— _ ^ 



La violence des années. 

Ni les fatallcs Deftinées, 

Ne fçaucoyent empefeher leur cours. 

C’eflr pourquoy genre Caterine 
Tajr choifi votre ame d j uine* 

Aftm d’honorer mon labeur. 
Empruntant Fh eu reufo mémoire 
De voz vertus, & de là gloire 
Que j cipere en voftre faucur, 

M’alTcurant bien quelle eft fi forte. 
Que fi mon petit œuure porte 
Votre beau nom deftus le front 
Il viura cent fois dauamage 
S oppofant, fort, contre Forage 
De notre rems,qui le corront. 

Puis j’ay tant eu de votre race. 
D’honneur, de faueur, 6c de grâce, 
Q^mgrat je ne veux deuenir. 
Remarquant cette courroifie 
Du labeur de mon induftric, 

Par vn immortel fouucnir. 

















ges propos .ÿ. 


ma bouc# anonecra,Graues difcours A mes beaux mots Fauteille je veux tendre, faureîtle 
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Ai le raehct de leur am£ cil trop cher de, .ij* Pour en finer,quoy qu on vueille 



Sans jamais voir Sans jamais voir 




fofîe ne monument, Veu qoon y voit les fa- ges fe mourir, les figes fe mourir. Le fol, le 




1 $; 


y3 T ^-> 


fot ega¬ 


lement périr, En delaiiïant leur tant chcre cheuance,Mefmcs à ceux dot ils n ont 




cognoiilance* dont ils n ont congnoiflati- ce* 



Eut train ne tend qu a folle vani- 
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t E11 ou tes foi s a gra nd’ haftiu etc à grad ’ haft j ueté 


Leurs fols enfans Leurs fols enfans vont 


coutumièrement Suiuans le train ij* de ceft enfdgnement Jl$ ferot mis en terre par troupeaux^D eux fcpai- 





ftra k mort en leurs tôbeaux,Des boas fera la compagnie heureu- 



fe s Au point du jour fur eux vi- * 


j Pgljlg^Ë 


£to- 



rieufe* Eux &c leur lu- ftr&à ncanr tourncrontjDe leurs maifons à la fof- fc ils ironr^Mais 


IbHiïsril* 


■ delà more .ij. 

T 

!' 



Dieu me rachetera,Car corne fi en il me retirera il me retirera: 
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mourant les trefbrs ü ne fer- 



fcs honneurs auec luy on n enter- rc. aucc luy on n enterre. Et louent ceux qui fe donnent bon temps: 

'g A 

. — ^ n 



Mais ils fiiiurôt leurs pe- res aux bas lieux Sans voir jamais ,ij. 



lumière de 


leurs 



yeux.lumiere de leurs yeux. Concluiion .ij. quand vn hôm/5 auanec 


En grands ho- 
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neurSjEn d e uicnt inicnlc. Il n eft plus hom£ ajns aux belles r eümblc 3 ains aux bcflcs refïèni- 


ztt=±z8=: 


ble,DclqucUes meurt Dcfquelles meurt amü de corps tout . enfemble, a mtf & corps tout enfemble! 


S eigneur que de gens, A nuire diligens. 


Qui me troublent & greuetitiQui me troublent & greuent! Mon 


Qui aux champs le font mis. Et 
B 


Dieu que d ennemis, ,ÿ 
Septième liuredepfçau* Ténor* 





































































































go vu nnn 



contre moy fefleuentî *ij 


Certes plufieursj s co voy* Qui vont difôns de moy .ij* Sa fore# eft 

- rSeconde 


lisiifeüiiliÜüpS 


pi me 
fe taie 


abolie Plus ne trouufi en fo Dieu'Secours en aucu lieu:Mais Mais c’eft à eux folie. .ij. 

Tierce, IWI B' tfF— 



1 en,dont déclaré coy 


Vien donc déclaré toy 


pour moy mon 




Dieu mon Roy,Qui dc buffes renuerfes 


Mes ennemis mordens:Ec qui leur romps les dens En 



leurs gueules perucr- 


fes, C’eft de toy, Dieu tref-haut. 


De qui attendre 
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faut Vray fccours & deffenfe: 




Car fur ron peuple eftcs Tousjours en lieu & temps. 


Ta grand’ beneficen- ce. Ta grand’ beneficen ce. 



peres en leur place: Tu as les peuples op- pre/Ics, Tu 

- -—-— - —-—----B-*j——- 
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Y faifont germer noftrc race- Ce n eft point donc Ce neft point donc par leur eipec 


Qu}ls ont cefte terra occupée: Es dangers à eux furuenus Leur bras ne les a fouftenus. Ta dextra a e- 





ftc leur Sàuueur,Ton bras,ta face de- bonnaire-. Et leur as fait cefte faueur, D’autant qu'il t’a pieu de le 



faire* Seigneurie puifïance diuî- 


jg^psigifgitiig 


ne*Fay que lacob ton bien aime Ait ton (ecours ae- 

zz-d 




couftumé^Par ton fecours nous choqueros *ij* 


Et par ton nom nous fou¬ 


lerons nous 









































































































TENOR,. 


ziSizfcü 


foulerons Tous ceux qui contre nous fefle- 

! z A-~ 


uenr. f’efleuent. 


Secondepartic. Trio 








Ar en monarcjcn’ay fiance, Etfay trefbicnqucIapuifTance Demonefpéenefcra Cel¬ 


le gui me garenrira. Mais toy.qui nous as défendus Encontre tous noz aduerfaires, Toy,di-je,qui rens cofim- 
dus Tous ccux-la qui nous font cotraires.En Dieu gift route noftre gloire Vn chacunjour & ra memoim N^js de- 


r ÿi » a j 




Iibcrons déformais De magnifier à jamais.Mais tu te tics de nous bie Ioin,Rougirnous fait en leur prefencc: 

- — - a u) 
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G O V D I M E L. 


Tierce 

partie. 


Et noz gendarmes au befoin Tu n’accompagnes pour defenfe. -Ü- 

i l » 1 


fcftQKjl 




Ourner tu nous fais en arriere 3 Deuant Farinée meuitiicre 


Des ennemis Tout 




noflrebiÊi^àleurplaiûr* .ij< 


Tu nous fais eftitf à ccs pillars^Comme brebis aux boucheries; Se¬ 


més nous as de toutes pars Parmi nations ennemies* Ainil qu vue chofe perdu- — - 


c; Tellement 


que tout bien cQnré/Tun’en as en tien profité* T u fais qu en oprobre nous ont Ceux dbje Ceux di-jc 
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TENOR. 
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qui noz voifins fcnt.Par tour nous blafment & defpiteot & defpitenr.Par tout nous blafment & ddp 

^ Éiî:ïE|: 



Nous nefcruons,C5menous fûmes,Que dcprouerbo aux autres hommes: Branlent la refis en fe moquât.Branle 

i:ï5^s ^ 





.tj. Honte chemine deuant moy Vn chacun jour,quoy que je face: Si que de vcrgongms &dcf- 



moy Si que de vergongn* & defmoy Contraint fuis de couurîr 


ma face. 
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govdimel 


Quarte partie.T rio. 



Ant il nous faut ouir d’injures,Et maintes reproches trefdures:Tant d'ennemis fur nous ren- 

t T 


ges Ne cerchenr Necerchent que d’eftre vengés. Tu n’es point mis en ou- bliance, Et n auons point 


trement Que porte ta &in£fcj& al- liance. Ailleurs qu à toy .ij. noftre pertfe- 


c,Scigneur nefeft point adreffée:Hors le chemin qu’as ord5né,Noftre pied n’a poît chemméiParmi dragos enueni- 


mcSjCombien que ta main nous accable. D’ombre de mort efpouanta- 
















































































































ble Si nous n aurons eu fbuuenan- 



du h main 


ce De n oftre Dieu &c fa pmfTànce* Si nous auions ten- 
A d’autre Dieu qu’au Souucrain,Dieu ne fen enquerroit il point?ne f en cnquerroit il p 



Luy^di-je^ui co 

fcrlrtid 

gnoift 

t±^-: 

& fonde. Voire jufques au dernier pointées plus fins cœurs de tout le 

■* * J 

iïionde-dc tour le monde 

' ----*---—_________ l 

Tournes pour la cinqiéme partie, 

-- — — , . 


Septième lime dcpfeau. 


Ténor. 









































































































































































































































s E,C VNDVS TENOR. 



liliiiSiiï= 


xo 


N nous meurtrit pour ta 


querelle. On. 



j . I • » , *y* On nous tient 


Î3Æ2 

encftime tel- le Que brebis qu’on nourrit expies PourlesmafTacrer puis apres. maiTacrer' 


ÜSiÜi 


puisa- près HeIas'Seigneur,pourquoy dors tuîHelas Seigneur pourquoy dors-tu? Rcueiile 



toy en noz opprefTcs: ennozoppreflès: Reueille, di-je, ta vertu. Et pour jamais ne nous de- 

Ëfeteüg 


laiiTcs, ne nous delai£ 


fes. 
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Sifiéme Partie à cinq. 


GOVDIMEL. 



HilÜSimiiüSïÉîii 


Ourquoy caches-tu ton viû- 


geîcaches-tuton vifage? P ourquoy,alors Pourquoy, 



alors qu’on nous outrage, Pourquoy, alors qu’on nous outrage,N’as-tu quelque compaf- fion N’as-tu quel- 


que compaflion De noftre grand*; oppreflion? La grand’ rigueur dot tu nous bas dont tu nous bas dont 



tu nous bas Confond noz âmes & atter- 


re:Nous auons les vôtres tous plats,Comme colés 



contrôla terre contre la terre Leuctoydonc, Leuetoydonc, & nous accor- 










































































































SECVND.VS TENOR.“ 


n 




Ourquoy caches-tu ton vifàgeî Pourquoy. 


Poutquoyjalorsq uon 



nous outrage, Pourquoy, .ij. N'as-tu quelque compaffion 



De noftre grand* op- 

af 


prcf- fion? Denoftre grand* opprcl- 



fion? La grand’ rigueur dont tu nous bas .ij. 


dont tu nous bas Nous auons les ventres tous plars 3 Coinme colés,concre la terre contre la terre Leué toy 



liEaiifggig-p 


£ 


donc .ij. Leuetoy donc & nous accor- 



C iij 






























































































































G O V D I M E 1 


sgajjgllië 


■de L’ayde de ta mifericor- 


de:Etpourfamourdeta bonté Dciiure nousd’aducrfité.De- 




liurc nous 


daduerfité, De. 


-ij-. 


daduerficé* 








de L’ayde de ta mi&ricordc*. Ecpour'famourdetabonté 


Dciiure nous 




Dciiure nous daduerfîté. Dciiure nous Delîurenons d’adueriité. 
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ExaudiatteDominus. PSEAV. XX. 




E Seigneur ta prier# entende 


En ta neceffité. Le Dieu delaeob te defende En 


ton aduerfité En ton aduerfité De fon lieu faint en ta complainte 


enta comp lai n- te A t es ma ux il fnb u iene > A te s m a ux il fub u îen e* D c Si on fa mon taign e (a in te 11 

|S|i|piïx 




te gard’& fouftienne. I! te gard.6 Sc 


fouftien- ne. De tes offertes & feruices Se 
































































































GOVDIMEL* 



vucille fou- ucnir, Et faire tous tes facrificcs 


En cendre deuenir ,ij. 




T e dornuG y ffu# en ton affaire T elle que tu demandes: E t petites Sc grandes Er peti- 


V 



T Seconde 
partie. 


tes & grau 



iS=3î2Ë: 



ïcu vueilk accomplir tes prie- 

& 






res* A fin 


que tous joyeux Dreffions cnfdgnes & banîcies 



En fon nom glo- rieux, Difans, 


D icu de fi fàinite place A Ion Roy amiable A 









































































































refponduj lu y fai (an t gra- 


cc 3 Noz ennemis auoyentfian- ce Noz, ij. 


En 




leurs chars & chenaux: Jj, Et nousinuoquions lapuiffance 



Audi eft 


lèrenuerfé- 







lëipfe 

c Leur piuflance tant fiere: Leurpuifîàn- 


ce une fiere: 



Plus quejamais 


endere, Plus ,ii. 


gÉlggEf^fHlgli 


3 


Plus que jamais entière. Scigneurqplaife toy nous defendre^Et faire que le K oy Puifle noz 

Septième liure de Pfeau* Ténor* D 
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TENOR. 


i4 
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::EE§3“:iExxî?:5:?= 


BÉBÉ 


Iamais ne faut à mercfpondre. Contre ces Ieures tant menteufes Contre ces langues tant flaceufes, Vucil- 


les, Seigneur, ,ij. parta 


bonté. Mettre ma vie; a fauucté 


Vicnçamcn- 




teur, quel auantage 


Enquoy refera profita- ble Ceftelangue!ainfideceuable? 

—Jh 


Tes mots lontficchesacerées, D’vne puifïàntc main tiré- es: Et tes propos enuenimez. Char¬ 


bons de genefuro allumez. Charbons de genefuro allumez. 


» 


















































































































































































TENOR 



quoy Sc rirü & fe moquer & Te moquer de moy; La gloire qu’en 



as méritée. Par mes yers te fera chantée, refera chantee.^ Quand j ay P**^ 

-— 1 - - —" TT uj 

































































































G O V D I M E L. 
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ta majcftc. Seigneur mon Dieuj’ay eu famé, l’eftoy’ aux enfers deualé, $eigneur,quand tu 


m'as rappelé Ma vie ptefqucs enterrée prcfques enterré- 




?î"= 


tombeau retirée* 


Seconde partie 
TRIO, 



c Tu as du tombeau Tu as du 


Ousquifâbonrc cognoif- 


fez,Vous. .îj. 



m i. 


Chantez 


Chantez (à gloirÆ&acroiflcz, Chantez fa gloire; & 



20 croiffez Son renom plein defain&etc; Car jamais il neftir- 


































































































TENOR. 






rite^Qucn moins d vnepetite cipace d J vneperitj&e£- pace Toute fa fureur ne fe pa£ 


t+t 


iiïlïjSiîigÜii 


fe. Mais fon vouloir benm &doux Demeura à vie def- fus nous Voila,d J oùfouuentil ad- 




uien: Que ^ucil au &ir chez nous fe tient:Puis,fï tort que le jour le monftre, que le jour fc monllre. Matière 




i^PÜI 


de joyÆ on rencontre. 


Tierce partie* 


af 


Ors que j'auoy’ tout à fouhair,ralloy' difant. 


V oilajc’efl fair,V oila,c cil faitjl’alloy ’ di- 










































































GOVDIMEL. 





fant,Voila,c’eft fait, le fuis pour jamais aflêuré: 


T a bonté 




m’a- uoicrem- pare^SeigDCurjmaforterefle haute Mais ton vi(a- g£ eftant tour- 

né Soudain mon cœur feft eftonné: A lors au Seigneur j’ay crié, A lors j’ay le Seigneur prié, Difànt Si 



je fuis mis en ter¬ 


re, Si. .ij. 


Qtupeux-tu gagner Quj peux-tu gagner ni acquerrcî 


lip|lii$§ïpf 


Quj peux-tu gagner niacquer- reî niacquerrc? 



C 



i mi 























































Ouarte partie à cinq, T p w p 



Seigneur,Pourray-j£ auancer toit honneur. 




SECVNDVS SVPERIVS. 



IS ë3fpî!^^gi=iii-4lig 


S tant mis en poudre Seigneur, 


.1;. 


Eftant mis en poudre 


1 

fffiü^gfïtetete— -g. 

w 

- T -_ ~ - -J.- - V— - « M ^ fàklSr 

Sei» gncur,Pourray-jtf auancer Pourray-jÆ auancer ton bon- 

Septième bure de pfeau. Tenon E 
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neur, Ou tes ventes anoncer?Ou. ,ij. Plaife-toy ma voix exaucer. Seigneur, ta pitié 


piilliliiiiÉlj 



me regarde: Seigneur Dieu fois ma fauuegarde ma Ctuuegarde Alors mon dueil Et me 


ve- 



ftîs En lieu d’vn fac,de plaifir vray:de plaifir vray Dont fans fin ton Ios Dont fans fin ton los Dont fins 


pgS^ij lg ÉlÉgi i i iiÉ gijligigg 



fin ton los cb ante ray Par tout publiant ta puiiTance, Par tout publiant ta puiiTan- 

SI 



ce,Seigneur Dieu de ma de- liurance. Seigneur Dieu de ma dcliuran- ce de ma dellurance. 

-- : ----^^- ”E1T 

















































































Domine non eft exalratum, PSEÀV* CXXXL 


Eigneurjc n’ay point le cœur fierje n ay point le 

cœur fier le n’ay point le regard trop hautrle regard trop haut Et 


rien plus grand qu il ne me faut Ne voulus onquesma- nier. Ne 




voulus onques manier Sijenay fait taiM 3 & donré De fi près tout mon appétit. Que je fembk à l’enfant 




petit* Qnidefanierjûcftdeflaitéi Jj- 


« 




































































Seconde partie. 


TENOR, 



w i\, _ _ ^ 


I je ne fins, di-je, rendu Pareil Si. 


Si je ne fuis^dfje, rendu Pa- 




rcil à Fcnfant tout foiblet. Content 


fuis de n eftr£ entendu.de n’eftrÆ enten¬ 


du, Attens du 


rïT îl 1 'M T * T I ÎÎ 11 îf fr^ 


Seigneur le foulas Attens du Seigneurie foulas lufques à perpétuité: Iufquesà perpétuité: 




Etd’cipcrcr en fa bon- té en fà bonté Ifraël jamais ne foit las. jamais ne foie las, Ifracl 



maisnefoitlas. Ifrael ja¬ 


mais ne foit las. 


TTuj 
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G O V D I M E L. 


Diligam te Domine. PSEAV. XVIII* 



feur En luy feul gift ma fiance parfaite, C'eft mon pauois,mes armes ma retraite Quaadje Fexaltrl & 
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TENOR. 


10 


^l^fj|ÊÊgÈ|É |gg|Ê||s 



uironncrent, Et grans torrens de malins m’eftonnerenU’eftoy* bie près du fepulchre venu, Et des filets de 

^ 1 ‘ - +H " 
la moit preuenu. Et. 




mug 


Infi prefi 


fc Soudain j inuoque; & prie,Lc tout paillant haut à mon 

rT4“T~-+“f-*-r-4-+-_ ^ 



reilU entra.Incontinent tremblotent les campagnes,Les fondemcns des plus hautes momagnes,Tous efbranlez 










































































































les des vents. Voloit guindé fus les les ailes des vents. Voloit guindé fus les ailes des vents. 


























































































Tierce partie Trio. 


TENOR. 






55 ? 


T le cachoit dedans les noires nues 3 Pcur tabernacle autour de lu y 


teru 


I 


—i 


2 


dues* Ce gros amas 


Ce gros amas de nues e(carte: Grefle jettant & charbons vifs en ter- 


j 1 jf | i ; i n T i m f 11 f u 14 1 f ,. ü : i i - i i iU ; 


rejAu ciel me noir fHrcrnel grand tonnerre: L’AItironanc fà voix groflc hors mît* Et grefk & feu fur la terre tranf- 

i=* 






mû.Lança fes dards,ropit toutes leurs bandes,Doub!a Tefclair, .ij. leur donna frayeurs gran- 


t 




❖ 


* 


des: A ta menace, 5c du fort vent pou Hé Par toy Seigneur, en ce 
Septième Üure de Pfeau. _ Ténor. 


pomt courou- 
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GOVDIMEU 




cé Furent canaux defnuez de leur onde, Et defcouuersles fondemens du môde.Samain d’en-haut ky bas me 


ISS 



—ïlfjtîlSSH 


rendit icy bas me ten- dit Et hors des eaux fait! & fauf me ren- dit.fain & ûufme 


rendit. 


Quarte 

partie 






* 





E recourut des puilïàns des puifïans & hauflàiresj (Et plus que moy renforcez) aducr- 


4-» T -<-? : fcF 



faircs: A mes dangers Upreueut&preuinr, fecoursdeDieumevintMemkaular- 


SÉlgiiiÉii P^Eglpggp g:fS= 


entreprit De me garder,De me garder,car il me fauori- 


fc. Or m’a rendu Or m’a rendu fc- 


c 


I Dil! 
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T E' N O R 


x z 


ÊhIeQEÏ 








Ion mon équité Et de mes mains 


félon la pureté, Car du Seigneur jauoy’fuiuy lavoy- 

xml 




e 3 Nercuolté mon cœur deluy nauoy- 





e:Ains tousjours eu dcuaclœil tous fes diéb*Sàns rejet- 




ter vnfeul 

> 


de fes e- di(3:s a Siqu\muersluy,endcr en tour affaire Mcfoismonftré a mc 


-B- 








gardant de malfaire: Or ma rendu félon mon équité* Et de mes mains félon la pureté. Et de mes 

% 



mains félon la pureté; 





V bon trefbonjpur au pur redefcouures;Tu csen- 

-— -——- -F - ij 
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G O V D I M EL. 





tier à qui entier fe- 


t 


ra, Et defaillant à qui failli aura. Les humbles viurtf en ta gar- 

J 





de tu lait- es. Et les four cils des braues tu rabaiflès. Aufl^mon D ieu,ma lanterne; allumas Et cfelakc en 

t i * A AA. 



tenebres tu mas. Partoydonnay à trauers la bataille, 


àrrauers la bataüle,Mon 



Dieu deuant je fauteray la muraille: C eft FEternel qui entier eft trouué, C’eft vn bouclier de forte 


refiftence, Pour tous ceux-Ia qui ont en luy fian- 


ce.Mais qui cft Dieu* .ij, fînon le 




"Ml I 




























































TENOR. 



Supernel? Ou qui eft fort fi ceneiH’Eternel, 
£ 



tl 






nc:Mes pieds à ceux des cheurcux fait e- 


Sccundus Tenon 



gauXjPour m5 ter lieux difficiles êc hauts dif* 


ï||iiËE|||g 


E hardiefîi & fore# il m’enuironne il nfenuironne Mes pieds à 


m 


❖ 




jpg^liggB 


? 


ceux des cheurcux fait égaux,Pour mô ter lieux difficiles Sc hauts.diffxci- 



-Hr 
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G O V D I M E I- 



tCj Et ma ta dextrtf au bcfoin fupporté, fup- por- tc 4 Ta grand bonté. 



où mon efpoir mettoye, Préparer vins mon che- min fous mespas,D ont mes talons gliiïans ne 



furent pas Car ennemis feu pourfuiurÆ & attein- dre. Et ne reuins Et ne reuins fans du tout 
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mu 
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*4 


ËÉfiSgp 


les & hauts- Ma maio par luy aux armes cfb apprifè, De ton fecours Fcfcu 



PîÉISIe 


m’as ap- porté, Et ma ta dèxtns au befbin fuppor- 

WA-**- 


lé* Ma fait plus grand en- 


cor quejenVftoy- e: Préparer vins mon chc- mio fous mes paSjDot mes talos gliflans ne 



t 







furent pas Car ennemis feu pourluiurjt &attaindre,Etne reuins fans du tout les cftciadie, 





fans du tout les efteindre. Durer n’onc 


« 














































































































































































Septième partie àfépt. 


TENOR, 


fe 




Ircui mas 


de bclliqueufc for- ce 5 Ployant fous moy qui irfenuabir fef- 


for- ce: Tu memonftras Tu memonftras le dos des cnnemisjEt mes haineux jay en ruine mis. Us 


ont cricj jj. Ils ont cr ic > n ot eu ïècours quclcoquesnfonr eu fccours quelcôques Mefines à Dieu, & ne 




lesouit oh- q ues. Et comme fange en la placs cftendu.en la plaça eftendu. Et t’a pieu chefdes 


nations me fai- re: Sous mon renom obéir m’eft venu, obéir m’eft venu. Maints eftrangers par ièrub 

Septième liure de pfeau. Ténor. G 
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G O V D î M E LJ 


Iccontrain- te, M’ont fait honneur 4> d'obeiffance feinte: Maints e- 


ftran- 


Huitième partie a huit. 


Sccundus Tenon 




lue mon DieUjà mon Saunent foit gloire. Qui m’adonne 


pouuoirdc me 




venger. Et qui fous moy les peuples fait rcnger; les peuples fait renger: Me garentit qu’enne- 

^-—— 


mis ne me greuent: me deliurant à plein 


DeFhommeay- 






























































































TENOR,. 







gers redourans mes efforts, Elpouantés ont tremblé en leurs forts, ont tremblé en leu rs forts. 


Huitième partie à huit. 



Xalté foit 


lu 


le Dieu de ma vi&oirCj de ma vîéloirc Qui ma don- 


ïtï 


I i 



né pouuoir de me venger, les peuples fait renger M’efleue haut fur tous ceux qui feiîeuent Encon¬ 



tre moy,De FhommjC ayant le cœur d’ou- 


x;r } 
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govdimel: 



ant lecteur d’outta- ge plein,Pourtât mon Dieu, parmi les gens eArranges, 




Tebeniray enchan- tant tes louan- ges: Ce Dieu je di^ui magnifiquement Sauna 




m 


fon Roy, Traitant de met 




ma à jamais fa femence. à jamais fa femence. 


*=¥" 


jamais fa femence* 
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IIP 

ïfeî:5--ï=î z î-ïi. 


l:ti: 

trageplein, Pourtant mon Dieu, parmilcsgens eftranges Jj. Tc 

bcnuay enchan- tant tes louanges, teslouan- ges. & qui vniquemenr Dauid 

h- :±: -+“}z+-^t 

Ton Oint traitte en grade dcmence:traîtjc en grande clemence 

i A : .-- î îffta-l T^-- 

:: Traitant de met ma àjamais 

R-2: 


------ r 


fafemencc* à ja- mais ia femence. fâ femence. 


FIN DV SEPTIEME LIVRE. 



G üj 
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